Compte rendu de l'atelier q
« Quelles évaluations de la pratique de l'élève? »
Animé par Nathalie Blanchard
dans le cadre d'ARt'RESEAU 2010
Intervenants : Christelle Carissan et Bernard Javelaud
Participants :19 professeurs d’arts plastiques + 1 professeur de lettre + 1 documentaliste
Dans un premier temps, nous avons observé, avec le vidéo projecteur, un extrait d'une situation de cours proposé par Nathalie Blanchard avec une classe de collège, basée sur l'utilisation de documents iconiques présentant des bâtiments de styles et époques variés à réutiliser et assembler, par découpages et collages, de façon à obtenir un assemblage cohérent, en établissant des liens. 
La réflexion a porté sur la question suivante, au regard de la situation observée:
Qu’est-ce qui est en jeu dans la pratique ? 
Du coté de l’élève : faire, défaire, refaire, hésiter, s’interroger, se concentrer, faire des choix… et s’évaluer.
Du coté de l’enseignant : évaluer, recentrer, encourager, prendre conscience, former...
Qu'apprend l'élève lorsqu'il est « en pratique » dans cet exemple?
Ce film pose la question de quoi évaluer et quand l'évaluer : avant, pendant, après ? Pourquoi ?
Nathalie Blanchard a mis l'accent sur l'importance d'une évaluation formative, en regard du socle commun, avec la possibilité d'évaluer sans notes, ceci en faisant des bilans réguliers avec les élèves, afin de faire le point sur les compétences acquises. 
Faut-il noter la production de l'élève?
Comment considérer le résultat final? Ne faudrait-il pas porter plutôt notre regard sur le processus de création, le cheminement suivi par l'élève dans l'élaboration d'un projet.
Citation des programmes: « L'évaluation d'une production relève principalement de l'évaluation formative. La confrontation collective et la verbalisation en sont des modalités essentielles. Cela n'exclut pas une évaluation sommative critériée de certaines réalisations. Mais c'est seulement au regard d'une situation particulièrement ciblée que le professeur pourra apprécier, juger, mesurer le réinvestissement des savoir-faire, des notions, des connaissances. Il s'assurera que les paramètres de l'évaluation ont été clairement énoncés à la classe, voire construits avec les élèves. »
Dans cette étude de cas, il n’y a pas d’évaluation sommative car ils sont au stade de l’apprentissage, de la formation. S’il y a une évaluation sommative, elle est programmée à la fin d’une période de formation.
Il est important de viser plusieurs fois un apprentissage. Chaque élève a son rythme.
Un apprentissage acquis en 6° et 5°, est souvent à retravailler en 4° et en 3° pour consolider cet acquis.
Les élèves savent qu’ils sont évalués en permanence, à différents stades de leur progression, et dans toutes les situations mises en place par l’enseignant.
L’évaluation ne doit pas être subie mais être un moyen d’apprentissage qui permet aux élèves de savoir où ils en sont.
Dans la logique de cette discussion, Nathalie a cité l'exemple d'une séquence courte expérimentée avec les élèves, en leur proposant l'incitation suivante:  « servez-vous de vos affaires, pour fabriquer de la cohérence !» Dans ce cas, la cohérence pouvait passer par les couleurs, la matière, les formes, etc... Sur un temps court, les élèves devaient répondre à la proposition et ensuite passer à un temps de verbalisation afin d'expliquer le lien établi entre les objets sélectionnés et organisés. C'est ainsi que, par le biais d'une évaluation formative, l'élève devient acteur de son propre apprentissage. 
Une grille mentionnant les apprentissages visés, renseignée, au fur et à mesure, lui permettra de mieux saisir la progression de chaque élève.
Témoignage de Christèle Carissan: 
Elle expérimente en 6ème la validation de compétences: elle utilise un logiciel qui facilite son travail. Elle explique qu'elle est gênée par la contrainte qui impose acquis ou non acquis sans possibilité d'indiquer « en cours d'acquisition ».
Et expose son choix de mise en place des compétences (paramétrages des items dans le logiciel) par niveau, dans les différents domaines : pratique, numérique, culture et comportement, ainsi que de sa progression au cours des trimestres et niveaux, sachant que chaque item est validé plusieurs fois.
Ce mode d'évaluation devrait être facilité à la rentrée prochaine, par l'utilisation d'un nouveau logiciel baptisé Cerise. La validation des compétences de l'élève permettra de considérer 3 domaines importants: la pratique, la culture artistique et l'attitude.
La discussion s'est alors portée sur l'absence de notes avec ce mode d'évaluation, même si, au départ, elle peut déconcerter enseignants et parents. Cependant, les élèves ont l'habitude d'être évalués de cette manière dans le Premier degré.
Pour finir, Christèle Carissan nous a parlé d'une fiche d'évaluation qu'elle utilise fréquemment, accompagnée d'un texte explicatif et d'une photo de la production de l'élève (à coller ensuite dans le cahier d'arts plastiques). 
Bernard Javelaud nous à présenté l'exemple d'une grille d'évaluation de compétences différentes qu'il utilise depuis longtemps avec ses classes. Cette grille est constituée d'un ensemble de compétences qu'il renseigne par couleurs différentes au fur et à mesure des apprentissages, ceci pour chaque élève (vert = acquis, jaune = en voie d'acquisition, rouge = non acquis ) , sachant que la colonne correspondant à l'élève lui est remise en fin de période afin qu'il garde une trace de sa progression et qu'il puisse la montrer aux parents.
« Au début, j’ai trouvé cela simple et puis à la longue, c’est fastidieux… » 
Ensuite la discussion a repris sur le fait de retravailler plusieurs fois ce qui est à acquérir, dans des situations différentes, pour une meilleure « assise » d'une compétence, partant du principe que « L'enfant n'est pas un pot à remplir mais un feu à entretenir » selon Rabelais.
La discussion revient sur la nécessité d'évaluer un seul apprentissage par séquence afin de faciliter le repérage des acquis de l'élève. Cela permet aussi de clarifier pour lui, ce qu'il a acquis ou pas, lors de sa pratique. 
Une ressource intéressante: « Le livret personnel de compétences, Repères pour sa mise en oeuvre au collège »
http://media.eduscol.education.fr/file/socle_commun/97/5/ReperesLivretcompetences_145975.pdf
Nous nous sommes intéressés en particulier à la fiche
«Annexe fiche 3 Évaluer et valider en quelques mots » 
Elle permet entre autre de différencier « évaluer » et « valider ».
Evaluer : Donner une valeur à..
Ponctuel au fil des apprentissages.      Acte pédagogique, répété.
Valider : Définitif  Acte institutionnel
Les apprentissages doivent se succéder en allant du plus simple vers le plus complexe.
Débat menant à affirmer la nécessité de définir un projet pour l'élève: où l’enseignant veut-il amener ses élèves en fin de collège, de lycée?
Il s'agit de construire un enseignement sur la durée afin de faire progresser nos élèves. 
Par exemple: être capable de regarder, de questionner des œuvres, avoir un regard critique est une compétence à développer tout au long du collège, et qui s'affinera au lycée pour certains de nos élèves.
Enfin, il semble essentiel pour chaque enseignant de procéder à une autoévaluation de sa pratique d'enseignement !!!
